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D
es yeux noisette, 1,74 m et une
élégance peu commune.
Megan Mauduit, 18 ans, est

peut-être la future star des défilés. La
jeune habitante de Montmorency
participe aujourd’hui au casting na-
tional Elite Model Look au Carrousel
du Louvre à Paris.
Megan a déjà passé avec brio l’étape
régionaleauForumdesHallesàParis
en juin, parmi 800 candidates. Elle
s’est vu offrir une journée shopping
accompagnée d’une styliste.
Deux jours avant l’événement, lundi
soir, Megan Mauduit avait déjà du
mal à tenir en place. « Je suis stressée
etpresséeque lecastingse termine. Je
sais que je suis capable d’être sélec-
tionnée, mais j’ai encore du mal à
avoir confiance en moi », confie la
seule candidate val-d’oisienne.
Aujourd’hui, la place pour la grande

finale nationale d’octobre sera diffi-
cile à obtenir. Au programme : défilés
en maillot de bain, en jeans et surtout
perchéesurdes talons.C’estpeut-être
cette dernière épreuve que la jeune
Megan Mauduit appréhende le plus.

61 lauréates

« Je me suis entraînée à marcher avec
10 cm de plus. Maintenant, je maî-
trise assez bien la démarche de prin-
cesse », sourit cette accro de shop-
ping. Elle retrouvera aujourd’hui les
61 lauréates des 14 castings qui se
sontdéroulésdepuismarsdans toute
la France. En fin d’après-midi, le jury
annoncera les 12 finalistes du
concours 2011. Une seule d’entre
elles décrochera une place pour re-
présenter laFranceà la finale interna-
tionale. A la clé, un contrat de trois
ans avec les agences du groupe Elite.

La belle Megan Mauduit a toutes ses
chances et, d’ailleurs, ce n’est pas la
première fois que la jeune fille attire
l’attention des professionnels de la
mode. L’été dernier, lors d’un voyage
aux Etats-Unis, elle a été repérée à
New York par deux agences de man-
nequinat américaines. « Fox Models
AgencyetSilent voulaientque je fasse
des essais, mais il m’était impossible
de rester », se souvient-elle. Peu après,
la Val-d’Oisienne a entendu parler du
concours Elite mais, à l’époque, elle
ne se « sentait pas encore prête ».
Aujourd’hui, les défilés et les po-
diums la font toujours rêver, mais la
jeune bachelière garde les pieds sur
terre. « Ce n’est pas le métier que je
veux faire, je vois plus cela comme un
loisir. Pour la rentrée, je me suis ins-
crite en fac de droit », conclut-elle.

ANTHONY RECH

MONTMORENCY

Meganrêvedepodiums

Megan Mauduit est une habituée
des défilés. (DR.)
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43,2%
DES NOUVEAUX VAL-D’OISIENS

sont des couples
avec enfant
Selon une étudemenée
conjointement par l’Insee et l’IAU
(Institut d’aménagement et
d’urbanisme) sur lesmigrations en
Ile-de-France dont les résultats ont
été rendus publics hier, près de la
moitié (43,2 %) desménages de
30 à 59 ans qui s’installent dans le
Val-d’Oise sont des couples avec
enfant(s). Suivent les personnes
seules (26,1 %), les couples sans
enfant (16 %), puis les familles
monoparentales (11 %). Sur
l’ensemble de la région, les
nouveaux arrivants sont le plus
souvent des personnes seules
(37 % ; 51 %àParis).

A
lors que DSK vient d’offi-
ciellement dire adieu à ses
anciens collègues du FMI
à Washington, son retour à
Sarcelles ne fait plus aucun

doute. Reste à savoir quand et dans
quelles conditions. L’annonce faite
hier par Jean-Pierre Passecoutrin,
conseiller municipal (PS) de Sar-
celles chargé des sports, de l’organi-
sation d’une « très grande fête » en
évoquant « un concert ou une
soirée » a déclenché une avalanche
de réactions… et de critiques sur les
forums Internet.
Parmi les proches de Strauss-Kahn,
le mot d’ordre a aussitôt été donné
pour démentir l’information et
éteindre l’incendie. « On ne va pas
faire un grand concert et inviter U2
quand même », s’amuse un de ses
ancienscollaborateurs. «Dominique
n’a quand même pas gagné la Coupe
du monde ! » a souligné sur RTL
François Pupponi, le député-maire
(PS) de Sarcelles. « Rien n’est prévu ni
organisé formellementpour l’instant.
Il décidera lui seul de comment les
choses vont se passer », ajoute-t-il. « Il

est le seul maître de son emploi du
temps », acquiesce Jacques Lan-
glade, son ancien directeur de ca-
binet à la mairie de Sarcelles, resté
très proche de l’ex-directeur du FMI.
Reste qu’à Sarcelles le désir de ses
supporteurs de le revoir après cette
épreuve semble réel. « L’impatience
desSarcellois est forteet il y aune très
importante attente », confirme Fran-
çois Pupponi. « L’affection populaire
n’a pas faibli, c’est une vraie surprise,
constate Jacques Langlade. Dans
toutes les communautés, aussi bien
africaine que juive et musulmane…
les gens lui sont restés fidèles, cela
fait plaisir à voir. »

Eviter l’emballement
médiatique

Figure de prou de cette mobilisation,
le comité de soutien regroupe ses
plus fervents partisans. Il a été créé
dès le 23 mai à la salle André-Ma-
lraux, sans même attendre les pre-
miers éléments de l’enquête, et les
anciens collègues ou amis de DSK
ont tout fait pour le défendre. Au-
jourd’hui, 3 600 signataires issus de 

toute la France ont rejoint l’organisa-
tion.
« Les membres du comité seront
évidemment très heureux de le revoir,
rapporte Patrick Haddad, conseiller
municipal et animateur de l’organi-
sation. Nous sommes prêts à l’ac-
cueillir, mais ce sera plutôt une
grande rencontre dans un esprit
amical. L’heure est plus au soulage-
ment qu’à la fête. »
Aucune date n’est pour l’instant offi-

ciellement fixée, pour éviter notam-
ment un trop grand emballement
médiatique. Lors de sa cérémonie
d’adieu à la ville, avant son départ
pour les Etats-Unis, en octobre 2007,
Dominique Strauss-Kahn avait
lancé dans son discours : « Je
m’éloigne juste le temps de me faire
désirer. Peut-être me reverrez-vous
après… » Personne n’imaginait à
l’époque les conditions de ce retour.

MARIE POUSSEL

«ASarcelles, l’impatienceest
fortederevoirDominique»
Dominique Strauss-Kahn s’apprête à rentrer. A Sarcelles, son ancien fief, on attend
son retour. Au point, pour certains, de vouloir organiser une cérémonie en son honneur.

SARCELLES, SALLE ANDRÉ-MALRAUX, 8 OCTOBRE 2007. Avant son départ pour
Washington, Dominique Strauss-Kahn avait été fêté par François Pupponi (à gauche),
et Dominique Lefebvre, le patron du PS 95 (au centre). (LP/OLIVIER SUREAU.)

L’opération Picnic livre, mise en
place cet été par la municipalité
de Cormeilles-en-Parisis, se
termine. C’est donc aujourd’hui
la dernière occasion pour lire
un livre ou une revue
confortablement assis sur une
chaise longue dans le jardin de
la bibliothèque (20, rue Pierre-
Brossolette)… Ce matin, de
10 h 30 à 11 h 30, les
bibliothécaires proposent en
plus des lectures à voix haute.

ÀNOTER

La der de
Picnic livre
à Cormeilles

(L
P
/O
.A
.)

Mise en service aujourd’hui
d’un nouveau radar fixe (le dix-
neuvième dans le
département). Le premier à
être signalé en amont, non pas
par un un panneau, mais par
un radar pédagogique qui
devrait inciter les
automobilistes à lever le pied.
Ce nouvel appareil est en place
sur la D 915 à Garges-lès -
Gonesse, en direction de la
Seine-Saint-Denis. Un secteur
routier où trois accidents
corporels ont été recensés ces
deux dernières années. Tous
les radars fixes déjà en place
seront à l’avenir accompagnés
de radars pédagogiques, y
compris la vingtaine
d’appareils supplémentaires
qui fleuriront dans le Val-
d’Oise d’ici à un an.

C’ESTNOUVEAU

Un radar fixe
à Garges-
lès-Gonesse

Sur notre sitewww.leparisien.fr/95

LAQUESTIONDE LASEMAINE

Etes-vous favorable à l’organisation d’une cérémonie à Sarcelles
pour le retour de DSK ?

L
’annonce de l’organisation d’une
« très grande fête » pour le
retour de DSK à Sarcelles a fait

immédiatement bondir Rachid Adda.
« Comment même cette idée de fête
officielle a-t-elle pu germer dans la
tête de certains responsables locaux
du PS ? » s’interroge le conseiller
municipal MRC de Sarcelles, qui
n’hésite pas à parler de « cynisme ».
Son inquiétude semble bien précise :
« Avec quel financement pensait-il
organiser cette fête ? » Mais dès hier
midi, l’information a été démentie par

François Pupponi, le député-maire de
Sarcelles. « Nous sommes donc
satisfaits que le maire ait su recadrer
rapidement ces ouailles, dont les
initiatives nuisent gravement à
l’image de la ville et de ces habitants,
commente Rachid Adda. Les
Sarcellois en ont marre d’être pris en
otages par des élus en quête de bons
points auprès de leur mentor jusqu’à
en oublier les règles les plus
élémentaires de décence et les
principes qu’ils se vantent de
défendre. » L.A.

La colère d’un élu d’opposition


